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il s'agit a pour titre : _Nene Erfàhrungen im ge-
hiete der (]hernie und der .iliittenkunde, c'est-
à-dire, Nouvelles Découvertes relatives à la
Chimie et à la Métallurgie.

Voici ce que M. Lampadius rapporte à la
page 19 de son livre :

On a pris ioo quintaux de minerai sans py-
-;;...rites, contenant près de 4 onces d'argent au
quintal. Cette matière a été étendue sur un plan-
cher, et on l'a arrosée peu-à-peu avec une dis-
solution, faite dans l'eau, de 3oo livres de sul-
fate de ler. Après trois jours de repos, on y a

. ,ajoute io quintaux de muriate de soude, en mê-
lant bien ensemble enpulvérisant et en tamisant
ce mélange lequel a eté grillé dansdes four-
neaux à réverbères ( par postes de 5 à 6 quin-
taux à-la-fois ), à la manière usitée à Fresherg.
On a ensuite distribué cette masse grillée dans
cinq .tonneaux différens, dans chacun desquels
on a introduit too livres de fer avec 5oo livres
de mercure, et après les avoir fait tourner pen-
dant dix-huit heures, on a trouvé, par 'l'essai,
que le résidu ne contenait plus qu'un quart de
loth =7: d'once ou un demi-gros d'argent au
quintal ; tandis que les résidus du procédé or-
dinaire s'ont communément de la moitié plus
riches.

M. Lampadius remarque, au surplus, que la
perte de mercure a été extrêmement petite dans
cette opération ; que le grillage du minerai a
exigé moins de temps, -et que par conséquent on
a économisé du combustible. Il se propose aussi
de faire des expériences avec du minerai plus
riche que de 4 onces d'argent au quintal.

M. Schrciber, , après avoir donné ces- détails,
ajoute que le procédé décrit pat, M. Lampadius,
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et dont l'essai a été fait en grand à Freyberg, serait,
à son avis, excellent pour le traitement du minerai
d'Allemont , si on se décidait jamais à remettre
cette mine en activité. Elle ne fournit point de py-
rites, ce quia été toujours. un obstacle à l'amalga-
mation de ses produits ; et,, comme les combus-
tibles étaient chers et le déchet en plomb très-con-
sidérable dans la fonte, on était souvent obligé
de jeter sur les haldes les minerais qui ne conte-
naient qu'une once et demie d'argent au quintal.
Par le moyen du nouveau procédé, on tirerait
un parti avantageux du minerai pauvre que cette
mine pourrait fournir, indépendamment de ce-
lui plus riche qui peut encore exister dans la
montagne des Ch,alanches.

N07".e sur la soudure de l'acierfondu et de la
fonte dejér ; par M. TH. Giut. (Bull. de la
Société d'Encouragement, N°. 167, p. 152.),
La soudure de l'acier avec le fer a toujours été considérée

comme une opération trèsdifficile ; les premières tentatives
faites à ce sujet sont dues à M. Th. Frankland, qui est par-
venu à chauffer le fer à un degré propre à le rendre soudable,
et l'acier , autant qu'il peut le supporter, sans perdre de sa
qualité. De cette manière, et en prenant les précautions con-
venables , l'union entre les deux métaux a lieu sans trop altérer
le dernier.

M. Samuel Varley,, habile mécanicien, m'a informé qu'un
forgeron de son voisinage était dans l'usage de souder ensemble'
des pièces d'acier fondu, sans les détériorer. Voulant vérifier
ce fait, M. Varley rompit en deux un barreau d'excellent
acier fondu, et chargea le forgeron de les souder ensemble
ce qu'il fit sans que la qualité de l'acier en parût moins bonne.

Ce genre de soudure a été souvent exécuté par M. Ch. Syl--
vester,. de Derby, qui M'assura qu'il lui avait été plus facile de
souder de l'acier fondu que du fer, parce que la chaleur néces-' -
saire pour le premier était bien moindre que celle qu'exigeait'
le fer. Ce qui, ajoute M. Sylvester, fait manquer l'opération,
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c'est que des artistes chauffent trop l'acier, étant persuadés
qu'il lui faut une température égale à celle du fer, tandis
que c'est précisément cette forte chaleur qui le détériore. Pour
prévenir l'oxidation , à laquelle l'acier est très-sujet, on em-
ploie un fondant particulier, le sable de soudure, dont on se
sert ordinairement pour le fer, n'étant pas propre à cet usage.
M. Sylvester préfère le verre de borax, ou simplement le
verre noir à bouteilles, composé de sable et d'alcali ; il pro-
pose d'ajouter un peu d'alcali à ce flux.

J'ai appris que M. George Scott, autre mécanicien, pra-
tique ce procédé depuis trois ans, et qu'il est parvenu à sou-
der bout à bout quatre tiges d'acier fondu, chacune de 4 pieds
de long, pour en former une seule de 16 pieds, qui a servi
de mandrin pour étirer des tubes de plomb, et cela avec
tant de perfection, qu'on ne pouvait apercevoir les points de
jonction.

M. Jonathan Dikson , Ingemeur, m'a-fait connaître qu'on
soudait ensemble des tiges de fer fondu, en renfermant les
deux bouts destinés à être joints dans un tube de fer forgé, et
en chauffant à un degré convenable. Le tube sert de moule
et empêche que la fonte ne tombe dans le foyer pendant
qu'elle est en fusion.

Quant à la soudure de l'acier fondu, je recommanderai
d'employer un peu de charbon de bois. Les pièces, après
avoir reçu la forme convenable pour être réunies, seront bien
limées sur les faces qui doivent être juxta-posées ; elles de-
vront être couvertes de borax et liées ensemble par des an-
neaux ou des liens de fer. Ensuite on les portera au feu, et
après qu'elles auront été chauffées assez pour faire fondre le
verre de borax ou le verre noir à bouteilles, on les trempera
dans ces mêmes substances pulvérisées ; on donnera une nou-
velle chaude, niais seulement au degré convenable pour que
les deux bouts se soudent de cette manière, l'acier conser-
ver toutes ses qualités.

J'ajouterai que nos forgerons de villages sont dans l'usage de
souder ensemble du fer forgé et de la fonte, dont ils se servent
au lieu d'acier, particulièrement pour des socs de charrues,
parce qne çela: esttrès-économique (1).

L'emploi;du borax pour souder de l'acier fondu avec lui-même
est bien connu; mais ce procédé n'ayant été pratiqué qu'en petit par
M. Poncelet et d'autres, nous avons pensé qu'on ne lirait pas sans
intérêt la note de M. Gia et lcs détails des expériences dont il a
eett- compte,
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ORDONNANCE du 1. i juillet 1821i portant auto- Verrerie
risation de conserver et de tenir en activité de liet"val°
la verrerie établie en la commune de Re-
tonval (Seine-Inférieure).

Lows, etc., etc., etc.
Sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'État au dépar-

tement de l'intérieur;
Vu, etc.;
Notre Conseil d'État entendu ;
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
ART. Pr. Le sieur Pierre Sonnez est autorisé à conserver

et à tenir en activité la verrerie qu'il possède en la commune
de Retonval , canton de Blangy, arrondissement de Neuf.-
Chàtel , département de la Seine - Inférieure; ladite verrerie
composée, suivant les plans joints à la présente, d'un four à
huit pots consommant annuellement 2,800 stères clé bois.

ART. II. Il ne pourra augmenter cette usine, ,eri changer la
nature, ni la transférer ailleurs, sans en avoir obtenu la per..
mission expresse du gdeei:ilement, dans la forme voulue par
notre 6rdonnance du 14 janvier 1815, sous peine d'encourir
la suppression.

E'àa Nous iiinnW:Suppem-e' les derniers articles, attendu
cp:1),là tint pénil- objet clds Mesures génératés.

, .

ati.79637-N1N-cE dL j aoilt 1821;:portant auto- Forge de- .

.rzsation de conserver ,et de tenir en activité Longeyille.
là forge établie en la commune de Longe-
ville ( Meuse).

Louis dc, etc etc,


